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SOCIETE D'AGRICULTURE DU CONTE DE
ST. HYACINTHE.

à A recette do la société s'est élevée pour
1865 à $1575, dont 8779 en souscrip.
tions outre une souscription de $100

faite par l'Hon. Juge Sicotto en faveur do
la. société du comté. La dépense s'élève à
$1572 dont les principaux items sont:
Prix pour les domab -es les mieux cul-

tivés et les récoltes sur pied.........$276
Pour l'exposition du comté...,........ 320

" achat de graines fourragères..... 420

SOCIETE D'AGRICULTURE DU COMTE DE
JOLIETTE.

A recette de la société a été en 1865
de $1355, dont $377 de souscription.
Les dépenses se sont élevées à 970,

-dont le principal item est l'exposition du
.comté, $243.

RAPPORT ANNUEL DE LA SOCIETE D'AGRI-
CULTURE DE BEAUHA RNOIS.

EPUIS la dernière assemblée annu-
elle, il y a eu deux exhibitions, qui
ont eu lieu, à St. Louis de Gon-
zague, sur un terrain acquis pour
cette fin. Des prix, au montant de
$507 furent accordés. Les ani-
maux et les échantillons de grains,

dans chaque classe, étaient de la meilleure
qvalité.

Les compétiteurs n'ont rien laissé à
désirer. Les journaux qui ont reproduit
la liste des prix, nous ont témoigné leur
étonnement, à la vue du " Stock" dont
jouissait déjà le comté de Beauharnois. Il
n'y a pas ou de parti de labour, attendu
qu'il n'y avait pas un nombre suffisant
d'entrées pour engager les directeurs à faire
cette dépense. L'étalon Clyde " Briton"
a, durant la saison de l'année dernière,
sailli au-delà de cent juments; ce qui
donne une somme en recette de $424. Les
dépenses encourues pour son entretien
s'élèvent à 220; le profit qu'en a retiré la
société est donc de 8204.

Il est bon de remarquer qu'à l'occasion
de cet animal, la société a réalisé durant le
cours de l'année dernière la somme d'au
moins $630; près des deux tiers de ce
qu'il a pu. òoûter. Nous croyons au'il n'est
pas hors de propos de faire connah'e, que
l'étalon Clyde" Briton" depuis c.nq ans
par la saillie seule des juments a donné la
large somme de 81906.

Les dépenses qu'ont occasionnées l'en-
tretien et le transport dans les paroisses,
<durant la saison, jusqu'en Octobre dernier,

ne s'élèvent qu'à la somme de $1129 ; ce
qui laisse une balance en faveur de la
société de $777.

Le nombre de ceux qui ont souscrit, à
cause de l'avantage qu'ils pouvaient on
retirer, a certainement fourni une sommie
plus que suffisante pour couvrir la différence
de cette dernière somme avec celle de
$1109. 36, qu'il a eoàtée, rendu cn la ville
do Beaularnois. Nous devons ajouter à
cela le produit de l' vente des poulins de
ce cheval, et que possèdent encore ceux
d'entre nous, qui ont laissé de côté, les
préjugés pour recueillir le bien que devait
produire dans notre localité, l'importation
du Clyde " Briton" qui fait l'orgueil de
notre société.

On a pu s'étonner d'apprendre qu'à l'ex-
position provinciale, tenue à Montréal, en
septembre dernier, cet animal n'avait obtenu
que le 3me prix. La raison en est aisée à
comprendre, elle a été donnée par l'intéres-
sant rédacteur de la Revue Agricole, dans
son numéro du mois de novembre dernier.

L'explication bien motivée qu'il en a faite
est satisfaisante, et nous ne craignons point
de dire après lui, que cet animal est le
meilleur qui fut importé en Canada, de la
race des gros chevaux de trait pesant, et le
meilleur reproducteur.

Nous observons en passant que le produit
des saillies des vaches par le taureau Ayr-
shire "Marquis" n'a donné que la somme
de 859; tandis que nous avions réalisé
l'année dernière celle de $100.

C'est un fait qui s'explique facilement,
lorsque nous connaissons que cet animal
était à une des extrémités du comté, loin de
ceux qui désiraient en tirer parti.

Le taureau Ayrshire " Jaek,"' donne un
item en recette de 821.; à laquelle il faut
ajouter la modique somme de 85 pour
payer le coût de son entretien. La société
demeure encore en possession des animaux
dont on vient de faire mention ea d'un
bélier Leicester qui ont contribué à l'amé-
lioration de ces espèces d'animaux, dans les
limites de notre comté.

Les directeurs avaient décidé d'offrir en
vente l'étalon Clyde "Briton," mais n'ayant
point trouvé les offres convenables, et con-
sidérant d'un autre côté, le bien qu'en
retireraient les membres de cette société, ils
on sont venus à la conclusion de le garder
pour la prochaine saison.

Cepéndant le besoin d'un cheval d'une
autre race, pour croiser avec les pouliches
du Clyde " Briton," se fait sentir.

Il serait désirable d'approprier une par-


